
L’édifice est à plusieurs reprises frappé par des incendies
dévastateurs, d’abord en 1214, puis en 1271 détruisant une
grande partie du monastère, et en 1318. Des pillages s’ajoutent
aux dégâts, en particulier au début du XVe siècle puis durant les
guerres de Religion. De la période romane subsistent aujourd’hui 
seulement le mur nord de l’église et une partie de l’abside ; 
l’essentiel du monastère visible date des XVIIe et XVIIIe siècles.

La Révolution française marque une rupture décisive dans
l’histoire de la Chartreuse de la Verne. Dès 1790, les biens 
religieux sont séquestrés et le monastère est mis en vente 
comme bien national. En 1792, les derniers pères quittent 
définitivement les lieux, mettant fin à plus de six siècles de 
présence monastique. Dépouillé de sa fonction religieuse, 
l’ensemble est vendu et entre dans une longue période 
d’abandon : entre 1806 et 1959, il connaît six propriétaires 
successifs, sans qu’aucun ne parvienne à enrayer la dégradation 
des bâtiments. La cloche médiévale du monastère, rescapée 
de cette période, est aujourd’hui conservée à la mairie de 
Collobrières.

Malgré cet état de délabrement avancé, la valeur patrimoniale 
du site est reconnue au début du XXe siècle : le monastère est 
classé Monument historique en 1921 et en 1961, le site est acquis 
par l’Administration des Eaux et Forêts, devenue par la suite 
l’Office national des forêts (ONF).

Un tournant décisif intervient en 1968 avec la création de
l’association Les Amis de la Verne, qui entreprend les premiers
travaux de consolidation et de sauvegarde les plus urgents. 
Faute de financements suffisants, ces interventions restent 
toutefois limitées. En 1982, un petit groupe de moines de 
Bethléem s’installe dans les ruines et aménage un modeste 
monastère au sein des structures existantes, redonnant au 
lieu une vie spirituelle. Leur présence marque le début d’une 
véritable renaissance. En 1985, les moines quittent les lieux et 
cèdent la place aux moniales de Bethléem.

À partir de 1989, les sœurs de Bethléem poursuivent cette
implantation et de vastes campagnes de restauration sont
engagées avec le concours des Compagnons de Saint-Jean-
des-Quatre-Couronnés, sous la supervision des Monuments
historiques.  Ces travaux s’accompagnent de recherches
archéologiques approfondies, destinées à mieux comprendre
l’évolution architecturale et historique du monastère à travers 
les siècles. Grâce à cet engagement, le Monastère de la Verne 
est progressivement restauré dans le respect de son histoire et 
de son environnement grâce à cet engagement et aux dons et 
financements privés de nombreuses personnes.

Aujourd’hui entièrement restauré, le Monastère de la Verne est
toujours habité par les sœurs de Bethléem. Une partie du site 
est ouverte à la visite, permettant la découverte d’une cellule 
d’un chartreux du XVIIe siècle, offrant au public un aperçu 
concret de la vie contemplative et de l’histoire exceptionnelle de 
ce lieu préservé au cœur de la forêt des Maures.

Une période troublée Un sauvetage décisif
LE SAVIEZ-VOUS ?

Fondé il y a plus de huit siècles et demi, le Monastère
de la Verne a été volontairement implanté dans un site
isolé et difficile d’accès. Ce choix répondait à l’idéal de
vie des moines chartreux, qui vivaient chacun dans leur
cellule, en solitude et en silence, tout en partageant une
vie spirituelle commune. 
 
Fondé vers 1170 par des moines chartreux, d’où son 
ancienne appellation de Chartreuse de la Verne, 
le Monastère de la Verne traverse les siècles au 
rythme des épreuves et des reconstructions. Pour sa 
construction, les religieux utilisèrent un gisement de 
serpentine provenant de La Môle, une pierre de teinte 
verte encore visible dans les maçonneries. Afin de 
préserver l’isolement du site et d’assurer leur sécurité, 
les moines effaçaient après chaque passage les traces 
des chemins empruntés pour acheminer les matériaux.

Malgré son isolement, il y a régulièrement des conflits 
avec les populations voisines — propriétaires terriens, 
bûcherons ou bergers — autour de l’exploitation des 
terres et des ressources forestières.



HISTOIRE & PATRIMOINE 
RENDEZ-VOUS

n°6

La Chartreuse
de la Verne

COLLOBRIÈRES

Réponse : 1/A - 2/B

QUIZ
1 	 Quelle pierre de couleur verte a été utilisée pour la construction 

du Monastère de la Verne, est encore visible à l’entrée principale ?

A. La serpentine | B. Le schiste vert | C. Le basalte | D. Le grès

2 	 À quelle époque le Monastère de la Verne est-il fondé ?

A. XIe siècle | B. XIIe siècle | C. XIVe siècle | D. XVIIe siècle

La visite de la Chartreuse de la Verne se fait en accès libre, 
sans réservation préalable, pendant les horaires d’ouverture.
Un fascicule d’accompagnement, disponible à l’achat sur place, 
accompagne le parcours et permet de découvrir l’histoire et 
l’architecture du site.

La boutique propose des produits artisanaux monastiques et 
assure la billetterie.

Tarifs :

– 7 € : adulte
– 5 € : étudiant
– 5 € par personne : groupes à partir de 10 personnes
– 3 € : jeunes de 12 à 18 ans

Les visiteurs sont invités à se présenter au moins 30 minutes 
avant l’heure de fermeture.

Partez à la découverte du Massif des Maures grâce à cette 
boucle de randonnée au départ de la Chartreuse de la 
Verne à travers de magnifiques forêts de châtaigniers.

Comment visiter le monastère de la Verne ?

Randonnée au départ 
de la Chartreuse de la Verne

EN SAVOIR PLUS

Si vous désirez assister aux offices de 
la Famille monastique de Bethléem, 

appelez la veille pour connaître les horaires, 
au 04 94 43 48 28.

Votre visite soutient la préservation et la restauration de la 
Chartreuse de la Verne.


